
Les récentes conclusions du groupe intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) achèvent de
confirmer la pertinence et l’utilité du combat mené par les Verts depuis 20 ans : les activités humaines
sont responsables de l'essentiel du réchauffement climatique de ces 50 dernières années, avec pour
conséquence une hausse probable des températures de 1,8 à 4 degrés d’ici 2100 et l’élévation du niveau
des mers.

Pour freiner, du moins stabiliser le réchauffement climatique, il faut jouer sur sa principale cause : les gaz
à effet de serre et notamment le dioxyde de carbone dont l’augmentation est surtout due à l’utilisation des
combustibles fossiles comme le charbon, le gaz naturel ou le pétrole. Ainsi, le secteur des transports est
responsable à lui seul de 26% du total des émissions de gaz à effet de serre.

Face à cette situation, comment Mr Chirac peut-il appeler à la « révolution écologique », alors que son
soutien sans faille aux lobbies industriels va à l’encontre de celle-ci, alors que son gouvernement
programme, avec sa bénédiction,  2 500 km d’autoroutes d’ici 20 ans ? Il est temps d’arrêter cette
mascarade !

En effet, il est grand temps de faire des propositions concrètes à la hauteur de ces enjeux. Pour cela, Les
Verts veulent rompre avec les politiques du passé, responsables de ce réchauffement, et s’opposent à
tout projet polluant, qu’il s’agisse du contournement Est de Rouen ou des centrales au charbon au Havre. 

Produire et consommer autrement en respectant l’homme et la nature c’est possible, encore faut-il le
vouloir en passant du discours aux actes !


